
Burundi : Nouveau souffle pour la médecine traditionnelle par la force du COVID-19

    PANA,Â 20 juin 2020  Bujumbura, Burundi, - Au Burundi, on assiste Ã  un souffle nouveau de la mÃ©decine traditionnelle,
suite Ã  la montÃ©e en puissance de la pandÃ©mie du Coronavirus (COVID-19, 104 cas dÃ©clarÃ©s), sans vaccin, ni
mÃ©dicament connus du monde moderne.  Quelque 75 guÃ©risons, 28 hospitalisations en cours et un dÃ©cÃ¨s sont les
derniers chiffres actualisÃ©s du ministÃ¨re burundais de la SantÃ© publique et de la Lutte contre le VIH/SIDA.  
  Traditionnellement courue par le milieu rural oÃ¹ vivent plus de 80% de la population burundaise, cette mÃ©decine a
gagnÃ© du terrain, ces derniers temps de psychose gÃ©nÃ©ralisÃ©e au COVID-19.  A Bujumbura, la capitale Ã©conomique du
Burundi, des vendeurs ambulants ont pignon sur rue, proposant, qui des feuilles vertes dâ€™eucalyptus, qui du gingembre,
qui des poudres prÃªtes Ã  usage pour se mettre Ã  l'abri du redoutable virus.  Les guÃ©risseurs traditionnels ont nÃ©anmoins
toujours conseillÃ© les feuilles vertes dâ€™eucalyptus en cas de dÃ©tresse respiratoire ou de grippe qui sont les principales
manifestations du COVID-19.  Pour s'en soigner, il suffisait de chauffer les feuilles dans un rÃ©cipient, bien se couvrir la
tÃªte par-dessus le rÃ©ceptacle et inhaler Ã  fond la vapeur.  L'autre Â« recette de grand-mÃ¨re Â» qui s'arrache sur les
marchÃ©s populaires de Bujumbura est le gingembre aux vertus supposÃ©es curatives contre le virus.  La recette est
encore radicale, associÃ©e, Ã  de lâ€™ail, du citron et de lâ€™oignon rouge, conseillent les tradipraticiens.  Nombreux sont les
citadins Ã  Bujumbura qui tÃ©moignent ne pas dormir sans avoir ingurgitÃ© des gorgÃ©es chaudes de ce cocktail acerbe pour
se protÃ©ger du virus.  Dâ€™autres apprenti-guÃ©risseurs Ã  Bujumbura proposent des poudres incertaines, car non
homologuÃ©es.  Le ministre de la SantÃ© publique et de la Lutte contre le VIH/SIDA, Dr ThaddÃ©e Ndikumna, a multipliÃ©, ces
derniers jours, des mises en garde contre le recours naÃ¯f et abusif aux guÃ©risseurs traditionnels qui ne sont pas les
mieux indiquÃ©s pour traiter le COVID-19.  Selon lui, ce recours aux Â« herbes et autres plantes faussement magiquesÂ»
ne vaut pas la peine.  Au Burundi, dans 80% des cas, les malades du COVID-19 guÃ©rissent en consultant les structures
sanitaires officielles, soutient-il.  Face aux critiques sur lâ€™inaction du ministÃ¨re de la SantÃ©, Dr Ndikumana a assurÃ© que,
dÃ¨s la semaine prochaine, tous les districts sanitaires du pays seront outillÃ©s pour prendre directement en charge les
cas de COVID-19 au lieu de les rÃ©fÃ©rer systÃ©matiquement Ã  Bujumbura.  Au Burundi, les deux premiers cas importÃ©s
avaient Ã©tÃ© officiellement dÃ©clarÃ©s Ã  Bujumbura, en fin mars dernier.  Au dÃ©but, les cas Ã©taient traitÃ©s exclusivement Ã  la
clinique publique Â« Prince Louis Rwagasore Â» de Bujumbura.  Depuis peu, les hÃ´pitaux privÃ©s de la capitale sont
autorisÃ©s Ã  prendre en charge les cas de COVID-19, longtemps minimisÃ©s et cachÃ©s pour diverses raisons, de lâ€™avis des
critiques.  Contrairement aux autres pays du monde, le confinement nâ€™a pas Ã©tÃ© dÃ©crÃ©tÃ© pour ne pas pÃ©naliser la majoritÃ©
de la population burundaise qui gagne sa vie au quotidien, dans lâ€™informel.  Les marchÃ©s, les transports en commun, les
Ã©coles et universitÃ©s, les lieux de loisirs et les fÃªtes sont restÃ©s ouverts au public.  Par ailleurs, les Ã©lections gÃ©nÃ©rales de
cette annÃ©e ont Ã©tÃ© maintenues comme prÃ©vues malgrÃ© le tollÃ© gÃ©nÃ©ral face aux menaces du virus.  Lors de son
investiture officielle, jeudi dernier, le nouveau prÃ©sident burundais, Evariste Ndayishimiye, a encore minimisÃ© le Â« peu de
cas Â» de COVID-19 au Burundi et des Â« grÃ¢ces Ã  la protection divineÂ».  
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